
MANDEMENT

PIE R R E DENA UT, par la miféricorde de D I EU et la grare
du Siège Apoflolique, E'vique de Québec &c. &c. A tous les
Curés, Ticaires, Mi/fionnaires, et à tous les Fidèles de ce
Diocèf/, Salut et Bénédif2ion en Notre Seigneur.

VOUS l'avez apprife, NOs TRES cH-E Rs FRERES, Cette
nouvelle intéreffante, dont la certitude indubitable a répandu
la joie dans tous les cours. Le DI EU TOUT PUISSANT, qui
tient dans fa main les deftinées des Rois et des Empires, vient
de donner encore des marques non-équivoques de cette pro.
te&ion fotenue qu'il daigne accorder aux Armes de notre Gra.
cieux Souverain. Que de maux ne fe préparoient as à nous
faire reffentir ces formidables ennemis, contre le quels nous
avons à foûtenir cette guerre fi longue et fi fanglante! Sur
combien de défaftres n'aurions-nous pas eu à gémir, s'ils euf.
fent pu, comme ils le prétendoient, s'emparer des poLfeffions
éloignées de la Mère Patrie, ruiner fon Commercc, tarir la four.
ce de fes richeffes, et diminuer par là les moyens qu'elle peut
oppofer à leurs vûes d'aggrandiffement et de domination I Et
jufqu'à quel point auroit monté leur orgueil, fi le fuccès eût
couronné leurs deffeins ambitieux! Mais le Dieu des Armées,
le Dieu des Vi&oires, s'eft déclaré pour la juflice de notre
caufe. 11 alexaucé les voux de fon Peuple, qui le prioit d'hu.
milier cette Nation fuperbe qui ne veut que la guerre : D#.
pa gentes de bella 'volunt. C'eit lui qui a préfidé aux Con-
feils de no Chefs, et y a fait régner cet efprit de fageffe, qui
a déconce é les entreprifes de nos ennemis. C'eft Idi qui a
infpiré à dos troupes cette valeur qui les a rendues fupérieures
au nombre et à l'enthoufiafme de leurs adverfaires, et leur a
fait remporter une vi&oire des plus glorieufes et des plus figna.
lées dont il foit fait mention dans l'Hitoire.

Mais au milieu des acclamations publiques occafionnées par
un évènement fi mémorable, la voix de la Religion ne fe fera.
t'elle pas entendre? Les Temples feula fembleront-ils ne
prendre aucune part à l'allégreffe conmurie ? Ah! c'eft furtout
dans leur enceinte, NOs TRES cH'Es F RIRES, que doivent
retentir les louanges du Dieu des Armées, à qui nous en fommes
redevables. Ceft là que nos cours doivent exprimer leurs
fentiments de reconnoîiance envers le Souverain Maître
de l'Univers, le remercier de l'attention particulière avec
laquelle il veille à la confervation et à la gloire de ce Royaume,

et.


